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SUR LES MARAIS TOURBEUL AUY EPOQUES PRIMAIRES. 


Note oge M. D. Rexauzr. 


L'existence de marais tourbenx anciens est anssi probable que celle des 
rivières. des étangs et des lacs qui se sont erensés pendant toutes les épo- 
ques géologiques à Ja surface des terres émergées: toutefois, comme nous 
attihuons un rôle assez important à ces marais dans la formation de la 
houille, nous pensons qu'il est nécessaire d'établir Ten existence sur des 
preuves posilives. 

Aux temps primaires, la fermentation des plantes ne couduisail pas 
nécessairement à la honille; nous avons publié ici même Te résumé dun 
travail sur les cuticules de Tovarkowo, qui. on se le rappelle, constituent 
une couche de charbon remarquable dans le Culm inférieur du bassin de 
Moscou; cetle couche est uniqnement formée de exticules appartenant à des 
üiges de Bothrodendron et d'acide ulmique mterposé : aucune partie des 
Lissus cellulaire, hgnenx ou corlical de ces Lveopodiacées arborescentes wa 
été transformée en honille. malgré le nombre immense de Bactériacés que 
l'on trouve encore fixées sur les culieules plus ou moins eorrodées, mals 
dont la composition est restée semblable à celle des culicules actuelles. 

Les rapports du carbone à Fhydrogène el à l'oxygène sont. en effet, 
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D'un aultre côté. les charbons de la miine Méxandrewskr dii mème bassin, 
qui sont formés d'Algues et de fruetilications de Lycopodiacées. les eannels 
de la même région, qu ne contiennent que ces fruclifieations sans mélange 
d'Algnes, offrent, pour les rapports du carbone à Fhydrogène el à Foxy- 
gène, les chilfres suivant(s : - = Er , — 5, c'est-à-dire sensiblement 
les mêmes que ceux qui se rapportent aux euticules de Tovarkowo on aux 
eutienles actuelles ; de part et dantre, ity a nne forte proportion d'acide 
ulmique. 

I est à supposer que ces rapports représentent les fuites vers lesquelles 
tendait le départ de Phydrogène et de oxygène dans les marais tourhenx, 
el qu'à partir de ce moment. si Faction bactérienne continuait, le résidu 
disparaissait peu à pen sans changer de composition. comme le pronve 
l'analyse des cuticules de Tovarkowo. 
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D'autre part, certains marais anciens ont été envahis par des eaux sili- 
ceuses, qui, en pétrifiant les différents organes végétaux à divers états de 
décomposition, les ont maintenus dans Pétat où ils étaient au moment 
de Fenvahissement des eaux minérales. Ces irrupltions d'eaux chargées de 
silice ont été fréquentes dans les environs d Antin, de Saint-Etienne, de 
Baxières, de Saint-llilaire, ete. ; les figures 1 et 2 représentent deux sections 
faites Pune dans une tourbe siiciliée de Grand Crai, Tautre dans une 
tourbe actuelle. 

La première contient des fragments de plantes de époque : feuilles de 
Pecopteris, bois, écoree. pollen de Cordaïte , graines variées, ele, 





Fig. 1, — Tourhe houillère siliciliée de Grand'Croix, Gr, 300,1. 
a. Grain de pollen de Cordaite. — b, ce. Débris amorples, d'aspect flo- 


conneux, formant une sorte de matere fondamentale. 
de fibres hypodermiques. 
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\u milicu de ces menus débris se voient de nombreuses petites masses 
anorphes, d'aspeet floconneux, qui, si Fensemble avait été desséché et 
légèrement comprimé, auraient formé une sorte de ciment (matière fon- 
damentale), veliant tous les fragments présentant ou non quelque struc- 
ture. Ces tourbes silicifiées renferment en outre : des dépouilles d'Infu- 
soires des Desmidiées ®; des filaments mycéliens, des Chytridimées ®, des 
Mucorinées, des œufs d'Anseetes aquatiques ®, ete. 

4) Grand’ Croix; Saint-Hilaire. 

w Aulon; Grand Croix. 
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La deuxième figure représente une tourbe de Fragny, près Autun, dé- 
lay će dans un peu d'eau de la tourbière, L'aspect général est exactement le 
3 - L] d , = [A 4 æ s 
méme que eelui de la tourbe ancienne: les fragments sont évalement ir- 
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réguliers. HIICTOSCOPIQUES MAIS appartiennent à des especes dhflérentes de 
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Figa 2. -- Tourbe actuelle (Frang) Gr, 200/5. 
a Carapace sihecuse damiboide, — b. Fragment de vaissean ponctué. — 
e. Divers débris floconneux amorphes formant la matière fondameu- 
tale. — d. Fragment d'épiderme ou de euticule. 


Les débris proviennent de tissus variés de Saule, de Fongères, de 
Mousses, ele. Les Diatomées y sont fréquentes, ainsi que les Infnsoires et 
les \nuboïde:, 

Lélat de division des organes provient du travail microbien sur les 
membranes connues, travail qui à donné le même aspect aux tonrbes 
anciennes el aux tourbes récentes. 

L'existence de marais anciens nous parait donc démontrée par les ohser- 
valons que nous venons de mentionner el que Fon pourrait mnliplier. 

La simihtade d'aspect n'entrainait pas. toutefois. la méme similitude 
dans la CO position: on remarque, en elfel, assez souvent dans la tourbe 
siheiliée. contrairement à ce que nous avons établi pour les couches de 
combustible de Tovarkowo et des mines Méxandre, un assez erand nombre 
de débris (lissus Bonenx ow corticaux, cellules en palissade, endotesta de 
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oranes, ete.) transformés en une matière noire, souvent opaque, ressen- 
blant à de la houille; ce fait pent s'expliquer en considérant que les 
plantes qui séjournaient dans ces marais étaient envahies par une grande 
quantité de Bactériacées diverses, dont les unes faisaient disparaitre les 
tissus sans prodaction de houille, les autres, au contraire, transformaient 
les couches d'épaississement en celle substance. 

La dernière catérorie de Bactériacées aurait été rare, aurait manqué 
peut-être. dans les lacs pen profonds où se formaient les hogheads, dans 
les marais où Ssaceumulaient les cutienles de Tovarkowo, les char- 
bons-bogheads et les eannels da bassin de Moscou, riches en principes 
uhiques, situés à intérieur des continents el peu exposés aux dJénu- 
dations., 

Les marais littoraux, an contraire. répartis à la surface des dellas, dans 
lesquels pouvaient se développer les Bactériacéos de la bouille, étaient 
exposés à de fréquentes inondations; les fragments de plantes, plus ou 
moins volumineux, élaient entrainés dans des lacs ou des estuaires; les 
Bactériacées anaćrobies , favorisées par des eaux plus profondes, achevaient 
la howillification commen- 
cée dans les marats des del- : 
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Le séjour plus où moins 
prolongé des végétanx dans 
les marais, avant leur trans- 
port dans les laes où ta ! 
houillification s'est ache- is. N 
vée, est d'ailleurs confir- G 
mé par la présence, dans 
des fragments de bais par- t, 
faitement houillifiés, de 
myeéliums de Champi- 
gnons saprophytes, 
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La fionre 3 représente 
un de ces bois, dont les 
Vaisseaux contiennent des 
filanents myeéliens, ana- 
logues, comme dimensions 
el comme allnre | à ceux que 
l'on rencontre dans les bois 
des tourhières; de nom- 
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Fig 3. — Fragment de bois houiltilié, Gr, 300/1. 
a, Mycélium de Champignon. 

breux \hcrocoques sonf b, Microcoques disséminés dans la houille. 

disséminés dans la homlle 

fournie par les épaississements. I est évident que ces Champignons se sont 

développés avant la honilification des hssus, 
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Conclusions. — L'existence de marais aux époques primaires est prou- 
vée : 1° par les couches de combustibles de Tovarkowo, formées de cunti- 
cules, celles des cannels el des charbons-bogheads dn bassin de Moscou 
qui, toutes, contiennent des quantités notables de composés uhniques ; 

° Par les préparations faites dans les magmas silicifićs de Grand Croix. 
des environs d'Antan, ete., qui renferment, en même temps que les dé- 
bris les plus résistants des plantes el les flocons amorphes de matière fon- 
damentale, des dépouilles J'Infusoires, des œufs d'insectes aquatiques, 
des Desmidiées, des Mneorinées . ete. 

3° y a lieu de distinguer deux catégories le marais : Pune où les 
Bactériacées de Ja houille n'ont pu se développer peut-être à cause de 
l'accumulation de principes ulniques (eharbons russes, par exemple. dont 
la composition se rapproche de celle des euticules actuelles), Pautre dans 
lesquels les jactériacées spéciliques de la bouille ont pu se multiplier et 
translormer en ce produit la plupart des tissus munis d'épaississements 
(tourbes des deltas entre autres), 

h° Le séjour préalable des plantes dans des marais avanl leur transporl 
dans des lacs on des estnaires est confirmé par la présence. dans les bois 
houillifiés. de mycéliums de Champignons analogues à ceux que l'on 
obserye dans le bois des tourbières. 

3° Les marais des dellas ont été balayés par de fréquentes inondations: 
les plantes entrainées ont emporté les Champignons et les Bactériacées qui 
les avaient envahis. Les Bactériacées anaérobies de la houille ont continué 
peudant quelque temps en ean profonde. el dans des conditions plus favo- 
rables. le travail commencé dans les marais: de Rà l'origine du méthane 
el de Facide carbonique que Pon trouve encore inehis dans beaucoup de 
houilles. 


La Gurri-Perena 1 Li GRANDE COMORE, 


pan M A. Nix Enwanos. 


Dans des comnumicalions précédentes qui ont paru dans notre 
Bulletin "les naturalistes ont été lenus au conrant des essais d'intro- 
duction de Fisonandra-eutte à la Grande Comore par notre correspondant, 
M. Humblot, et des résultats obtenus. 

Sur la demande de M. hinetleiseh, M. Homblot nra envoyé des feuilles 
mortes ramassées an pied des arbres, alin qu'elles soient analysées. Je les 
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